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Comment devenir un homme ?  

Longtemps, cette question est demeurée marginale dans nos sociétés. Aujourd’hui, notre temps n’en 

finit pas de charrier cette question.  

Dans notre monde, par ailleurs si évolué et si informé, des savoir-faire fondamentaux et des savoir 

vivre essentiels semblent oubliés. Des rouages de la chaîne de la transmission ont sauté. Des clefs 

manquent dans l’apprentissage à la vie. Il n’est pas simple d’accéder à la condition d’adulte 

aujourd’hui. Que ce soit sur le plan de la vie affective, de la vie spirituelle, de la vie ensemble, la 

grammaire élémentaire du vivre fait souvent défaut. Nous découvrons, de manière brutale parfois, 

qu’il n’est pas si évident de grandir en humanité.  

Parce que la société comme l’Eglise a délaissé, non sans raisons, les voies traditionnelles de 

l’initiation, nous voici en panne. Et cependant le besoin est là, réel. Nous prenons conscience 

qu’aucune société, aussi évoluée soit-elle, ne peut se passer d’initiation. Nous réalisons qu’initier 

touche à quelque chose de très profond, quelque chose comme la naissance à la vie d’homme, 

l’avènement à l’humain. Nous avons besoin de réapprendre à initier les jeunes en tenant compte du 

monde contemporain. 

Le besoin est là, réel, mais les chemins font défaut. Quoi d’étonnant à ce que des adolescents et des 

jeunes aujourd’hui cherchent des voies d’initiation à la vie dans tous les sens ? Livrés à eux-mêmes, 

cela passe souvent par des expériences ponctuelles, inarticulées. Initiations éclatées au zapping des 

références multiples, dans tous les domaines, y compris sexuel, au gré des expériences. Bricolages 

avec toutes les récupérations possibles y compris sectaires ou médiatiques. Initiations sauvages 

coupées des sagesses anciennes et des assises communautaires. Parce que la société elle-même et 

trop d’adultes ont déserté ce terrain, la jeunesse s’invente pour elle-même ses propres voies 

d’initiation. Chacun tente de s’initier soi-même comme il peut. Or, initier ne s’improvise pas. 

L’initiation est un acte trop important, décisif humainement, pour se contenter de bricolages plus ou 

moins chanceux. L’initiation a ses exigences. 

Répondre au besoin d’initiation aujourd’hui est une absolue nécessité de notre temps. Il en va du 

devenir humain, du devenir chrétien, de la jeunesse. L’Eglise comme la société est renvoyée à cette 

exigence difficile : inventer des formes contemporaines d’initiation qui aident les jeunes à entrer et à 

conduire une vie d’amour heureuse et responsable.  

Je me réjouis vraiment de ce que les services de la pastorale des familles et de l’enseignement 

catholique du diocèse de Coutances et Avranches ont entendu l’urgence de cet appel. Je les remercie 

chaleureusement d’avoir osé, ensemble, chercher à répondre à ce défi en nous proposant des outils 

de qualité au service de l’éducation affective, relationnelle et sexuelle au sein des établissements 

catholiques. C’est là, pour l’Eglise une manière de répondre à l’appel du Christ qui l’enjoint à prendre 

sa part dans la construction d’une humanité plus heureuse, selon la belle inspiration de l’Evangile et 

la sagesse qu’elle reçoit de son Seigneur.  

Je n’ai qu’un souhait à formuler : qu’on ne laisse pas ces documents dormir dans des tiroirs, mais 

qu’ils soient source de créativité pour mettre en œuvre des propositions concrètes au service de la 

jeunesse qui le mérite et qui l’attend si souvent ! 

 + Laurent Le Boulc’h 

Evêque de Coutances et Avranches.    

 


